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Cie Le Puits Qui Parle

UBU ROI
d’Alfred Jarry
mise en scène Valéry Forestier

avec Sabrina Amengual, Michaël Egard et 
Sebastien Morice

Léger techniquement cet UBU de poche 
s’installe partout: 
théâtre, chapiteau, bibliothèque, cave, 
salle des fêtes, appartement, grange, 
école, librairie...à la rencontre de tous 
les publics.

A la croisée du clown, de la marionnette 
du théâtre d’objet et du petit écran, ce 
spectacle est un OVNI ludique et 
merveilleusement populaire, réconciliant 
les novices, les amoureux du théâtre et 
des lettres, les jeunes et moins jeunes, 
les réfractaires, les cinéphiles et les 
téléphages.

Une forme à la fois contemporaine et 
ancestrale,  qui touche de par son 
inventivité, son humour, mais surtout par 
son étroit rapport avec la violence de 
l’actualité.

Un spectacle qui laisse la part belle à 
l’imagination, l’humour et la proximité.

Contact Presse et Diffusion
Sophie Dietsch 06 27 17 39 65
diffusion@lepuitsquiparle.fr

extraits: www.superlucide.tv



3  comédiens assis face à nous, dans un castelet, 
qui ne cadre que les bustes, image vivante en plan 
américain.

3 comédiens-marionnettes, comédiens-troncs, 
qui refabriquent l’épopée dans leur machine à 
spectacle, petit « télécinématographe » vivant, 
convocateurs d’un monstrueux bestiaire de tyrans, 
d’accessoires à hurler de peur, de palais, de 
grottes, de pouvoir et de violence mélangés. Sous 
l’image vivante, une télévision, une “vraie” cette 
fois, laisse de temps à autre apparaître une image, 
petite ponctuation au coeur de l’épopée, lucarne 
endormie sur le réveil des consciences.

S. Amengual S. AmengualS. Amengual

3 comédiens qui face à nous, se partagent toute 
la distribution de l’épopée.



Coup de pied au cul des conventions 
théâtrales, l’écriture cinématographique de Jarry 
et de ses potaches de lycée, nous a naturelle-
ment amenés au désir d’une représentation « 
télécinématographiquement » vivante d’Ubu Roi.

Le propos n’est pas tant de dénoncer la figure 
des tyrans que nous côtoyons tous les jours, à 
côté ou au dessus de nous, que de montrer les 
conséquences sociales des actes de ces 
dictateurs.

Un Ubu au pouvoir, et c’est toute une société qui 
en pâtit, les nobles sont décapités, les magistrats 
décervelés, les financiers ratiboisés, les paysans 
croulent sous les impôts, les pauvres s’humilient 
pour une caisse d’argent, et l’inévitable, le pire, 
c’est la guerre.

A l’échelle des actes des plus ou moins 
terrifiants paltoquets de la dictature, ce sont 
des populations qui sont déplacées, éradiquées, 
maintenues dans l’ignorance, des opposants 
politiques emprisonnés, torturés ou tués, des 
artistes baillonnés, des pays laminés, un monde 
qu’on déconstruit.

Mais si Ubu fait grincer des dents, il y a de quoi 
êre terrifié quand on constate que ses méthodes 
s’immiscent peu à peu dans les démocraties...

Le « décervelage » télévisuel faisant aujourd’hui 
clairement partie des stratégies employées par 
les « puissants » pour dominer les populations, 
il nous a semblé logique de nous battre contre 
lui avec ses propres armes et de confronter sur 
le même terrain comédiens-troncs et télévision.

Les premiers endossent les personnages, 
interprètent l’épopée, la seconde fait le 
contrepoint, parfois en partenaire médiatique, 
parfois en tant que témoin ou possibilité de 
raviver les consciences.

Peut-être alors verrons-nous un peu comment 
les hommes sont gouvernés.
						    
										        
					     Valéry FORESTIER.



Alfred Jarry

Né à Laval en 1873, Alfred 
Jarry commence à écrire très 
tôt. C’est au lycée de Rennes 
qu’un de ses professeurs lui 
inspire le personnage d’Ubu, 
qui devient par la suite récur-
rent dans ses compositions. 
Il apparaît tout d’abord dans 
Ubu Roi, représenté en 1886, 
puis dans de nombreuses 
pièces dont Ubu enchaîné en 
1900, Ubu cocu édité en 1944 
et deux Almanachs du père 
Ubu en 1899 et 1901. 
Personnage burlesque vivant 
dans un monde imaginaire et 
auquel son auteur s’identifie 
de plus en plus, le « Père 
Ub » est le héros de pièces 
de théâtre avant-gardistes, « 
fêtes civiques » destinées au 
citoyen. Inventeur de la 
Pataphysique, science des 
solutions imaginaires, Jarry 
inspire les Surréalistes comme 
Queneau, Vian et Ionesco.Nous 
venons de commémorer le 
centenaire de sa mort.

Valéry Forestier 
mise en scène

Formé dans les ateliers du 
Grenier de Bourgogne et de la 
compagnie le Rocher des Doms 
dirigée par Sylvain MARMORAT, il 
intègre cette dernière en tant que 
membre permanent et coopère à 
son travail de décentralisation en 
tant que comédien et metteur en 
scène. 
En son sein il y rencontre Jacques 
FORNIER, fondateur du Centre 
Dramatique National de Beaune, 
et y aborde aussi bien la tragédie 
que les textes contemporains (La 
nuit juste avant les forêts, La 
chasse aux rats, Phèdre, La bataille 
de Waterloo). 
Parallèlement, il travaille avec 
d’autres compagnies.

Sabrina Amengual 

Après trois ans de 
formation au studio Alain De 
Bock à Paris (dont elle prend 
en charge par la suite la 
classe d’improvisation), elle 
interprète  Hermione dans 
Andromaque, Roxane dans 
Cyrano de Bergerac, Violaine 
dans l’Annonce faite à Marie 
et met en scène les Bonnes 
de Genet.
Elle travaille également avec 
les compagnies le Rocher des 
Doms (Phèdre, La bataille de 
Waterloo, Britannicus) et 
Archipel (L’Impromptu, Un 
pied dans le crime).

Michaël Egard 

Il suit une formation pluridisci-
plinaire à l’Ecole du Samovar à 
Bagnolet. Son parcours le conduit 
essentiellement vers la comédie 
physique et le théâtre de rue. 
Co-fondateur de la Compagnie 
Avalcarne-Adada. Il met en scène 
Jackie Star dans sa conférence sur 
“L’élégance et la beauté” et 
Zygmund dans “Unconsciousness 
my friend”.  Actuellement il joue 
avec la Cie Acides Animés et la 
Cie Josselin Pariette. Parallèlement, 
il co-dirige “Du Show en Hiver” 
(Festival de Spectacles Vivants à 
Nanterre) et enseigne le clown et 
le masque (Samovar, Ecole Supéri-
eure des Arts du Cirque de 
Bruxelles, Moulin de Pierre - Ecole 
Fratellini, lycées, stages...).

Sébastien Morice 

Il expérimente le clown avec Sydney Bernard, l’escrime, la 
danse, et suit une formation théâtrale associée à des cours 
de psychologie à l’Université. Au théâtre, il joue entre autres 
Aghata avec le Théâtre de l’Autre, Les Plaideurs, Cyrano de 
Bergerac et La Dame de chez Maxim’s avec la Cie de l’Elan, 
L’Annonce faite à Marie avec le Théâtre Francophone, 
Macbett avec la Cie du Théâtre du jeu, Griotte, une histoire 
de framboise avec le Théâtre de l’Humour Fou et rencontre 
également l’auteur arménien Karen A. Simonian avec qui il 
crée Jérusalem. Il intégre la Cie du Puits qui Parle, dont il 
choisit d’accompagner le travail.



Notre spectacle est très léger techniquement, car il 
est prévu pour être aussi joué en appartement.

- Tout public à partir de 7 ans
- Durée: 1h15        -  Jauge: 150 max 
- Le noir absolu dans la salle
- Espace 2m X 2 m	
- Une prise 220 V 
- Gradinage de la salle et/ou de quoi su-
rélever le castelet de 40cm minimum
- une pomme rouge et une saucisse knacki

le 17 février 2008 création au festival Du Show en 
Hiver à Nanterre (92). Depuis plus de 200 représen-
tations dont: 
			 
le Garage Moderne à Bordeaux (33), le Moulin de la 
Tour à Watten (59), le Théâtre Au Bout des Doigts à 
Agen (47), le Théâtre de la Gare à Cauterets (65), le 
Théâtre du Samovar à Bagnolet (93), Le Bistrot de la 
scène à Dijon (21), le théâtre de Villeneuve-sur-Yonne 
(89), le Coquelicot à Fougères (35), le Violon Dingue à 
Nantes (44), la Maison de l’Enfance à Carhaix (29), la 
Rotonde à Calais (62), l’ISELP à Bruxelles (Belgique), le 
Festival Vagabondages et Cie à Servon S/Vilaine (35), 
l’espace Georges Brassens à Talant (21), le Festival 
Souffleurs de Terre à Eymoutiers (87), le Festival les 
trois 8 du Bocage (53), le Théâtre des Sablons à Fon-
tainebleau (77), le Festival Le Détour à Tournus (71), 
l’Agora au Rheu (35), le Festival Les Rigolades à Aux-
erre (89), le Festival Scène au Logis à Chantloup (35) 
Les Pipots Boulogne s/ Mer (62), Le Festival off d’Avignon 
(84), festival de Val Mots-buée (77), le théâtre Gaston Ber-
nard à Chatillon s/Seine (21), Le Volume à Vern s/Seiche (35)

Et à venir:
le 19 décembre 2010 au Caf’Art Théâtre à St Rémy lès 
Chevreuse (78)
Le 20 décembre 2010 au LAvoir Moderne (75018)
Le 20 février 2011 Les Coquecigrues à NAntes (44)
Les 7 et 8 mars 2011 Lycée de Boulogne sur Mer (62)
Le 4 avril 2011 Lycée Gabriel Voisin de Tournus (71)
Les 5 et 6 avril 2011 Lycée Lamartine de Macon (71)
Les 7 et 8 avril 2011 Lycée Kléber de Starbourg (68)
Le 17 avril 2011 Les Coquecigrues à Vannes (56)
Le 21 avril 2011 au Bel-Air St Aubin du Cormier(35)
Le 23 avril 2011 au Lapindrôme à Laval (53)

Fiche Technique

Les dates







MATHIEU VAN BERCHEM | 14 Juin 2008 | 00h02 
M.Legroux et Mlle Gabriel reçoivent Ubu dans leur joli appartement de Montreuil. «Contactez-nous pour 
en faire partie», précise un mail diffusé dans des cercles d’amis. Nous arrivons à l’heure dite. Des voisins 
ont apporté des chaises, l’ambiance est gaie, le vin blanc appétissant. L’hôte a fait de son mieux pour vider 
son salon, bourrer ses fenêtres de papier d’aluminium pour que le noir soit bien noir. 
A 21 h, le décor est monté. Les trois comédiens avalent un dernier petit-four. On sent une pointe de ner-
vosité chez M. Legroux. L’Ubu de ce soir a des airs de lutteur sud-africain et une barbe menaçante. Pourvu 
qu’il ne transforme pas son intérieur en champ de ruines! Soulagement: la scène est parfaitement circons-
crite. Dans un dispositif de marionnettiste en toile noire, s’asseyent côte à côte les trois personnages dont 
on ne verra que les visages. Le public une vingtaine de personnes leur fait face. Silence. «A qui est ce 
verre?», blêmit au dernier moment le metteur en scène, Valéry Forestier, en pointant du doigt un gobelet 
laissé malencontreusement sur le rebord de la «scène». Petits aléas du théâtre d’appartement, où l’art fait 
corps avec la vie, une salle de bains sert de loge et où une pièce sans âme devient, l’espace d’une heure et 
quart, le palais du roi de Pologne. 
Génie du dé à coudre
«Bougre de merdre, merdre de bougre!» Michaël Egard, Sabrina Amengual et Sébastien Morice jouent 
tous les personnages d’Alfred Jarry, le regard filant au loin pour figurer une espace plus vaste que les 15 
m2 du salon de M. Legroux. Le pied calé sur un interrupteur, ils font eux-mêmes la régie lumière, changent 
de coiffe vite fait dans l’obscurité avant d’enchaîner. Pas besoin de décor, ces trois têtes incongrues nous 
propulsent au cinéma. Génie du théâtre de poche, ou plutôt de dé à coudre. Quand Ubu sort du théâtre avec 
une lampe de poche pour allumer une vieille télévision d’où surgiront des «news» du royaume, il doit se 
frayer un chemin entre les spectateurs. «C’est la première fois que l’on joue si près des gens», avouera plus 
tard Valéry Forestier, visiblement soulagé du résultat. 
Renouveler le genre
Pourquoi jouer devant un public aussi restreint, qui paye à peine 10 euros la soirée, quand les occasions de 
se produire sur des scènes de Paris et de province ne manquent pas? «C’est une façon de toucher des pub-
lics nouveaux, qui n’ont parfois jamais mis les pieds dans un théâtre», affirme Valéry Forestier, qui partira 
bientôt présenter son Ubu dans la campagne bretonne. A domicile bien sûr. 
Le théâtre d’appartement n’a plus vraiment bonne presse: «Embourgeoisé», dit-on, comme ces troupes qui 
concoctent un Labiche sur mesure pour des clients de Neuilly ou d’Auteuil. Ou qui se bornent à scénariser 
les anecdotes familiales. «Nous tentons de renouveler le genre, note Valéry Forestier. La décentralisation 
culturelle des années 1950-70 n’a pas vraiment abouti: les théâtres publics ne sont pas toujours proches 
des gens.» 
Une tradition née à Cracovie
A sa façon, Valéry Forestier et sa troupe renouent avec une «tradition» méconnue qui a plus d’un demi-
siècle. En 1942, dans une Cracovie occupée par les Allemands, le jeune Tadeusz Kantor monte le «Retour 
d’Ulysse» de Wyspianski dans un appartement bombardé. Pas le choix. La guerre, puis la censure sous 
le régime communiste, obligent Kantor et d’autres dramaturges à jouer à domicile, à l’abri des regards 
inquisiteurs. Résultat: une plus grande intimité avec le public, que développeront les fondateurs du Living 
Theatre dans les années 1960.
Les temps ont changé. Dans des intérieurs new-yorkais, Julian Beck et ses acolytes prônent la «participa-
tion physique du spectateur» et l’«insurrection des corps». La grande mêlée en somme. «Aujourd’hui, plus 
besoin de se cloîtrer dans un appartement pour voir jouer des corps nus», note Sarah Meneghello, auteur 
d’un ouvrage sur le sujet aux éditions L’Harmattan.
Désormais, le théâtre en appartement se développe en France sur un autre terrain: socio-culturel. Il s’agit, 
comme l’ont fait Alain Grasset et Georges Buisson à Melun-Sénart, de toucher de nouveaux publics, de 
faire un théâtre à l’économie – pas au rabais.
(mvb) 

Invitez le roi Ubu dans votre salon!
 Le théâtre à domicile intéresse de nouvelles troupes. Reportage dans un appartement parisien.

© Virginie Villemin | Théâtre d’appartement.
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